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IL1i 'a îýîý ait lô ITrio er pa r s ïncs la a ause sacre
aviiit.elî vain triopinbé dains les élections

UÏ pou voir qui usurpàitnos droits et' tro'ubhîit iiotre ésq
menaçai:tà Ifois la liberté t odre. I l'y a''pl ùs de cite
pour les droits acquis, plus de barriòie eñitro nous et les droi
dontdd ivods encore besoin. en gor inenn tUipeut
sans délâinous assurer Ces anntages est mi .ertepreni
besoin de notre peeays.

FrIçu. Ceux de vos députés qui sont déjà à Paris se
Sont assemblés, et jusqu' ce que les C liambres puissent régu-
erement s'interposer, ils ont invité à exercer les fonçtions de

Lieiitci&G i-iéral dLi Royaue, un Français qui n'a s ds
conibattu que pour l Frauce, le DLoc.Ø Ns. C'estlà djans
leur opinion, le plus su ioyen do btenir promptement par ]a
pait le succès.de la défense la pl Lis légitime.

L I 'jc d'Orléans est dévoué à la cause nationale et carns-
tititionnelle.

Il a toujoLirs défendu ses intérts et professé ses prîncipps.
Il respectera'.nos droits ; car c'est 'à nous qu'il devra le sien.
Ndus d'ous assturerons par. les lois toutes les garanties néces-
saires à une liberté forte et durable.

Le'rétablissement de'la Garde Natiouiale,' avec l'intervention
des garkles diis le choix des ofliciers.

L'intervention des citoyens clans la formation desrdminis-
trations départemeniales et nunicipales.

LeJurg pour les délits le la presse; la responsabiliié, léga-
lementoamsee, des ministres et agens secondaires de l'ad
miitratioï.

La situation da militaire légalement assurée.
4à''é-ýéléction des Députés nommés aux charges publiques.
Noufs donnerons à nos institutions, de concert avec le Chef

de l'Etat, le développement dont elles ont besoin.
FILançus !-Le Duc d'Orléans 1ui-ni-mm a déjà parlé, et

son langage est celui qui convient à un puys libre.
"Les Clhainbres, dit-il, vont s'assembler; elles régleront les

ioyens d'assurer le regne des lois, et le maintien des droit de
la nation.

"La, charte ne sera plus désormais ine nullité.
Dit Journal du. Commerce.
PAins, 31 Juillet, (midi)'

HiuA r tE PAiis.-Les dépùé's di; la France, assemblés
dans ce moment à Paris, m'ont exprimé le désir que je vienne
en cette capitale, pour exercer les fonuctians de lieutenant gé-
nérl du royaume.

Je n'ai pas hésité à venir partager vos dangi rs, à.n le
au milieu de votre popnlatioi héroïjque, et à aàrc tous mes e
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